CHAPITRE 4

SOCIOLOGIE- LA SOCIALISATION : DETERMINISME ET INTERACTIONS
I/Les mécanismes de la socialisation et la transmission de la culture



A/ Définitions et relations
La socialisation est le processus par lequel les individus intériorisent les normes et les valeurs de la société dans laquelle ils évoluent.

La socialisation transmet les normes sociales du groupe d’appartenance.

Les valeurs sont les principes généralement moraux, des idéaux qui vont orienter les agissements des individus et leur permettre de juger  leurs actes. Le groupe inculque les valeurs, la culture (manière de faire, de penser et d’agir propre à un groupe social).
Les normes, c’est l’intégration de sa culture qui permet de se sentir appartenir à un groupe social et qui permet d’y être accepté. « L’Homme est un animal social » qui a forcément une culture commune avec les autres membres de sa collectivité. Cela lui permet de vivre en harmonie.

La culture, c’est l’ensemble des manières de penser, d’agir, de sentir que le partage les membres d’une communauté et qui les distingue des autres communautés humaines. C’est donc l’ensemble plus ou moins cohérents des valeurs, des normes et pratiques sociales hérité set admis propre à un groupe social



B/ La socialisation : transmission des fondements structures du système social

Une adaptation à l’environnement social. La socialisation commence à la naissance jusqu’à la fin de la vie. Elle s e fait par intériorisation, par incorporation des données sociales ?cela permet de créer notre personnalité sociale : c’est la personnalité adapté à l’environnement social et la personnalité de base : c’est la personnalité commune des membres d’un groupe social.
L’identité est le résultat du jugement porté sur lui-même par l’individu ou le groupe et du jugement d’autrui. Pour procéder à ce jugement, soit on s’identifie, soit on se différencie.

L’identité peut-etre soit individuel, soit collective(les jeunes des cités, les gothiques).
Mais il peut y avoir un refus de certaines personnes d’etre catalogué sous une identité collective.L’identité collective est toujours renforcé par le conflit.L’isolement peut produire une perte d’identité car il ne peut plus faire comme les autres(c’est une perte d’affiliation ou d’appartenance(désaffiliation.

Dans le cadre de son adaptation, l’individu a à la fois différents statuts et différents rôles sociaux.

Statut social : c’est la position occupée par l’individu dans un aspect du système social.

Rôle social : c’est le comportement attendu dans le cadre de chaque statut.

Il y a différents types d’adaptation (typologie de Merton) :

Exemple : Le conformiste, c’est la personne qui a les buts et les moyens en accord avec la société. Il est adapté aux moyens et pas aux buts.==>expert comptable.

Une personne, selon les mouvements, peut changer de  types d’adaptation.

· Vers une appartenance multiple

Les rôles sociaux se multiplient et chacun appartient à des réseaux de sociabilité qui se superpose les uns aux autres. L’identité individuelle est devenue composite : c’est le métissage culturel.

Les choix de tribu s’opèrent sur des critères électifs, affectifs et non sur l’obligation ou la contrainte.

La socialisation est quand même ce qui permet de générer des solitudes et de former une unité. Les individus en décalage créé une tension tant pour celui qui déroge à la norme que pour la société, cet individu aura des difficultés d’intégration et risque d’être rejeté. Néanmoins ce décalage peut-être à l’ origine d’un changement social (ex : le concubinage).
II/Le processus de socialisation


A/ Les étapes de la socialisation

1°) La socialisation de l’enfant

C’est la socialisation primaire (cf. doc.21p.112).

Pour Durkheim, la socialisation se fait par conditionnement, inculcation, c'est-à-dire par la contrainte et la mise en place de systèmes de sanctions.
Pour G.H Mead : l’enfant va se socialiser en imitant les autres. Il va s’identifier à ses parents, ses amis, sa famille. Il va s’approprier les rôles sociaux, les normes, les valeurs et les incorporer a sa personnalité.

La socialisation varie d’un milieu social à l’autre. L’enfant joue un rôle dans sa socialisation (imagination, créativité,…).
Ce sont les sanctions qui vont montrer a l’enfant les normes et les valeurs à respecter. L’enfant a des prescriptions et des proscriptions (interdit).Les sanctions peuvent être positives et négatives. Les positives(récompenses (compliments, bisous) et les négatives (privations, mises à l’ écart, fessées).

Mais les pires sanctions négatives sont la peine de mort et l’exclusion partielle ou définitive de la société.

· Les adulescents (12 à 35 ans) se socialisent au contact de leur groupe de pairs. Les normes et les valeurs les plus imposées sont celles du groupe. Les jeunes poursuivent l’apprentissage  de la vie en société dans leurs interactions sociales avec d’autres jeunes.Mais il y a toujours apprentissage d’un rôle au sein du groupe de pairs.
2°) La socialisation de l’adulte
C’est la socialisation secondaire .C’est lorsque l’individu accède à d’autres secteurs de la société : le monde du travail, la responsabilité associative…Il se construit une identité particulière qui sera reconnu par autrui mais il doit aussi se conformer aux attentes qui sont fondées sur lui par tout ceux qui lui confie une responsabilité dans le jeu social (le patron sur le salarié, le mari et la femme).L’intériorisation se poursuit dans la socialisation de l’adulte.



B/ Les principales instances de socialisation : agents et milieux




1°) Les agents implicites

C’est la famille et l’école : ce sont les agents qui ont directement pour fonction de socialiser.

a) La famille
La famille est le principal vecteur de socialisation, les pratiques d’éducation varient selon la culture, le groupe social, la religion, etc.…

Les pratiques de socialisation s’ajustent en permanence selon les enfants, la situation et les réflexions des parents.

La socialisation se transmet aussi par reproduction sociale : la famille a tendance à reproduire les individus qui prolongent le système familial. La réussite scolaire est favorisé par l’attitude des parents :par exemple, s’il y  a opposition entre le milieu familial et l’école, c’est l’éducation familiale qui sera déterminante pour l’enfant.

b) Le système scolaire

En 2001-2002, la moitié des jeunes de 20 ans étaient scolarisés et 80% à 18 ans. C’est en augmentation permanente. La place du système scolaire dans la socialisation des jeunes est de plus en plus importante du fait de l’allongement des études. C’est un facteur de socialisation complémentaire de la famille. Il transmet les valeurs de la société en général.

Bourdieu : La reproduction sociale : tendance du système social à se perpétuer, à se reproduire dans le temps : maintien des inégalités, des rapports sociaux, conservation de la structure sociale, pérennisation des formes socioculturelles.

Le système scolaire promeut l’égalité des chances mais les grilles de mobilité sociale montrent qu’il y a encore beaucoup à faire.

Pierre Bourdieu montre que l’école favorise la classe bourgeoise en diffusant la culture bourgeoise. L’école ne modifie pas non plus les rôles sociaux masculin et féminin et véhicule un modèle traditionnel de ce point de vue. (ex : l’orientation).

c) Les groupes de pairs

Les activités culturelles des jeunes se font surtout ac les amis, le groupe de pair partageant des valeurs, une culture. Il permet de se retrouver entre soi et éventuellement en opposition avec d’autres groupes.



2°)Les agents implicites

a) le milieu professionnel

L’Entreprise va avoir son identité et va véhiculer une socialisation. Chaque entreprise a un mode de fonctionnement relationnel, organisationnel qui implique une socialisation spécifique.
b) les médias

Les médias participent aussi à la socialisation en nous donnant des représentations du monde (internet, TV, presse écrite).Grace à la liberté et au choix proposé, les clivages sociaux se reproduisent dans le choix des programmes, des chaînes qui sont ciblées par type de public.

c) autres

Les églises, les partis politiques, les syndicats et les associations sont d’autres agents implicites de socialisation.

III/ Les points de vue théorique



A/ Le modèle du déterminisme social




1°) Durkheim

La destinée de l’individu étant fixé, prédéterminé par son milieu d’origine et son type de socialisation. Pour lui, on socialise par le conditionnement, l’inculcation, les sanctions et la coercition.




2°) Bourdieu
Il y  a reproduction sociale. Pour lui, la trajectoire et les aspirations familiales vont permettre aux descendants de se rapprocher du groupe de référence et d’en adopter les habitus ((habitudes ET modes de vie) et la culture.

Doc 16p.118 : la socialisation anticipatrice



B/ Des approches évolutives

 


1°) Le modèle de l’individualisme

La socialisation apparaît comme un phénomène plus complexe. Pour Piaget, si l’enfant s’adapte au monde extérieur , c’est par ses propres structures mentales qu’il va assimiler : normes, valeurs, culture, connaissances.
La coopération de l’enfant est préférable à la contrainte.




2°) L’interactionnisme

Les individus se construisent au cours de leurs interactions, échanges .Il y a interdépendance entre individu et société.
